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Sa Majeffé, aux Lords Spirituels et. Temporels et aux Communes
de la Grande-Brelagne, et à Son Excellence le Gouverneur en Chef.

Et étant de retour, Mr. l'Orateur a fait rapport que la Chambre
s'étoit rendue auprès de Son Excellence, avec les dites Adreffes, et que
Son Excellence avoit bien voulu faire la réponse fuivante.

Meffmeurs,

Ces Adreffles que vous m'avez préfentées, font toutes fous des cir-
conflances fi particulières de nouveauté, qu'elles ont exigé et reçu de
ma part un degré confidérable de réflexion.

L'ufage confltution nel du Parlement, pleinement reconnu par la fagefle

de la Chambre des Communes des Royaumes Unis, défend toutes me-
fures quelconques de la part du Peuple, pour accorder des oétrois

d'argent, tant en occafions publiques que particulières qui ne font point
recommandées par la Couronne, et quoique par le même ufage Parle-

mentaire tous oétrois et aides, prennent leur origine dans la Chambre

Baffe, il efi cependant à peine neceffaire que j'obferve qu'ils font en-

tièrement inefficaces fans la concurrence de la Chambre Haute. Je
dois obferver aual, qu'il n'exifle (autant que mon information s'étend)

aucun exemple précédent, d'adrefles à la Chambre des Pairs, ou à la
Chambre des Communes séparément par une Branche feule d'une

Légiflature Coloniale ; et il faut que je vous prie de remarquer, que

l'Adreffe que je viens de recevoir de vous, deflhnée pour la Chambre
des Communes des Royaumes Unis, n'eni faite qu'à une partie fcule-

ment de cette riême Chambre.

Pour ces raifons je ne puis que confidérer ces Adreffes comme éant

fans exemples, comme imparfaites dans leurs formes; comme étant

fondées fur une réfolution, qui, jufqu'à ce qu'elle ait reçu la concur-

rence du Confeil Législatif, doit être entièrement inefficace (excepté
comme offre !pontanée de la part des Communes du Canada) qu'eiles

font par conléquent prématurées ; et pour cette raifon je regrette que

je ne puis, fous rimpreffion que je reffens de mes devoirs oic;els,
prendre fur moi de les transmettre aux Miniftres de Sa Majefté. je

pour-


